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LES  ESPRITS  ÉGARÉS, 

OU 

,  LA  TOUR  DE  BABEL. 

'Fiat  justitia  nç  Ils  sont  deux  con- 

^EREANT  MAGNi.  tre  nous  seuls .... 

mais  qu'y  gagne- 
ront ils?.,  une... B... 
....Etr.... 

DIALOGUE 

ENTRE 

LES    TROIS    ORDRES, 


^     BABILONft 
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LES  ESPRITS  ÉGARÉS, 

OU 

LA    TOUR  DE    BABEL. 

DIALOGUE 

ENTRE  LES  TROIS  ORDRES, 

Le     T  .  .  .  .  SEUL.  .  .  . 

A  quoi  bon  toujours  batailler ,  Messieurs 
les  rébelles  !  avez-vous  déjà  perdu  de  vue 
le  destin  de  vos  fiers  inspirateurs  ?  Pré-. 
tendez  -  vous  avoir  un  meilleur  succès 
qu'eux  ,  si  vous  continuez  d'aspirer  à  la 
souveraine  puissance ,  et  de  vouloir  faire 
la  loi  au  légiflateur  même  ?  Cessez  donc 
de  nous  régaler  de  vos  rodomontades ,  et 
d'apprêter  à  rire  au  Public  :  il  n'y  a  pas 
à  regimber  ,  il  faut  en  rester  là.  Ah  si 
vous  nous  faites  encore  crier  ....  aux 
armes  !  .  .  .  aux  armes  !  ,  .  .  je   vous 

plains  :  . .  .  adieu vous  êtes f 

.Vous  ne  pensez  qu'au  présent ,  mais  son- 
gez à  l'avenir 
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iL  ÎS    s      DEUX      E   M    s   K   M    B    L    E  .  . .  .* 

Les  entendez-vous  ,  ces  insolentes  ca- 
ïiailles ,  comme  ils  débitent  leurs  invec- 
tives? ah  nos  ckers  adhérens  ,  imposons- 
leur  silence  ;  comment  notre  grandeur  , 
notre  autorité  ,  notre  argent  ,  tous  les 
r)iéges  que  nous  leur  avons  dressés  n'ont 
pu  encore  les  dompter  ;  nos  projets  sont 

donc  an  diable  !  quoi par  ventre ...... 

sans  !..,..  il  nous  faudroit  céder 

céder  ! .  .  .  être  vaincu  !  ...  ah  ,  qu'est-ce 
€[ui  pourra  survivre  à   un  tel    déshon- 


neur ! 


Le    T  .  .  ,  .  seui>.  .  »  .  . 

Vous  y  serez  bien  forcés  ,  Messieurs 
les  baladins  ,  vous  ne  devez  point  ignorer 
qu'avec  bonne  justice  ,  et  droite  raison  , 
chacun  doit  avoir  son  tour  ;  car  ,  quand 
vous  seriez  aussi  méchans  quePol yphême, 
et  aussi  brutaux  que  Lestrygon  . .  .  vous 
ne  pourriez  vous  y  opposer.  Depuis  une 
époque  immémoride  vous  nous  avez 
geliés  ,  bridés  ;  enchaînés  ,  n'est- il  pas 


■s 

juste  maînténaiit  ,  qu'épuisés  des  maus 
et  des  sueurs  dont  vous  nous  -  avez  ac- 
cablés ,  vous  nous  aidiez  à  suppcrter  nos 
fardeaux  ?  Ah  !  c'est  pour  le  coup  que 
nous  triomphons  de  vos  griffes  sangui- 
naires .  ,  .  ,  Nous  allons  donc  vous  en- 
dosser le  bât. . ,., C'est  ce  qu'ôrt^  appelle- 
vous  traiter  en  grands  ,  tels  que  vous 
êtes  ,  car  on  en  fait  autant  à  ces  fieres 
espèces  de  la  Provence  :  et  tel  fut  F  hon- 
neur que  jadis  on  déféra  à  celui  qui  fut 
adopté  par  Notre  Seigneur  pour  parcourir 
les  rues  de  Jérusalem. 

Les  deux  ensemble .,,....; 

Silence  .  » . ,  Silence ....  maudits  et  exé* 
érables  poissards  ,  vaus  n'êtes  point  en- 
core à  la  lin  de  votre  ouvrage  ;  sachez 
que  notre  rage  ira  plus  loin-  que  vous  né 
pensez  ;  notre  or  ,  notre  pouvoir,  nos  res- 
sources ne  sont  p&int  encore  épuisés  : 
prenez  gai^e  . .  .à  vous  ! .  Faites  atten- 
tion à  ce  jour  antique  ,  à  ce  jour  mémo- 
rable de  la  veille  de  la  fête  d'un  grand 
Roi.  Nous  avona  des  desseins ,  et  ce  qui 
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flatte  notre  espoir  ,  de  très-hauts  et  trè^* 
puissans  soutiens 

Le  T SEUL. . . .  •   '    . 

Nous  les  avons  appris  àconnoitre ,  mal- 
heureusement pour  vous  ,  ces  infâmes 
soutiens.  Ils  n'ont  pu  dissimuler  leurs 
forfaits  ,  et  malgré  leur  grandeur ,  leur 
puissance,  leurs  mystérieux  desseins, nous 
les  avons  enfin  découverts  ,  rendu  leurs 
efforts  impuissans  ,  que  leur  reste-t'il  de 
leurs  si  brillans  exploits  ?  la  honte  et  le 
désespoir  ,  la  haine  ,  et  le  mépris  de  tout 
Tunivers;  et  ce  qui  vous  est  réservé  peut- 
être  ,  une  étrille  des  mieux  préparées  sera 
la  récompense  de  votre  orgueil ,  et  de  leur 
férocité. 

Les  peux  ensemble,  en  se  parlant 

à  part. 

Eh  quoi ,  Messieurs  !  vous  battez  de 
Ta^le  5  les  sots  discours  de  ces  petites  gens 
vous  auroient-iis intimidés?  mais  que  dis- 
je ,  des  êtres  si  bien  organisés  ,  dont  toutes 
les  paroles  devroient  être  autant  de  seii- 


tences  dëeisîves ,  se  îaisseroîent-iîs  emoïi4- 
voir  par  cette  eanailîe  vermineuse  ^  qtii 
me  sait  rien  dire,  et  qui  devroit  trembler 
à  Fa&pect  de  nos  grandeurs  et  de  notre 
autorité  ?  Il  sied  bien  à  un  rarna&sé  de  vils 
histrions  ,  de  combattre  vo&  principes  ^  d^ 
"vouloir  ëtaler  une  fécoaditë  d'imagina- 
tions ,  de  faire  parade  de  la  liberté  de  tout 
dire,  et  de  tout  avancer,  de  fabriquer  un 
code  de  loix  nouvelles  si  contraires  à  celles 
qui  favorisent  noltre naissance,  et  remplis-- 
sent  nos  désirs,  OIi  j  Messieurs  î . .  »  Mes- 
sîeurs  !  ...  arrêtons  bien  vite  les  progrès 
de  leurs  entreprises. 

Le  t..  . . ,  s  e  u  l  . . ,. ,  en  se  parîaint  à  part. 

Nous  les  entendons  sourdement  parler,, 
et  ourdir  toujours  de  nouvelles  traînes^  la 
Ij^réventioiî  qui  les  enfle  ^  qui  les.  aiîiiRS  ^. 
mi  dirigeant  leti?rs;  petites.  op.éraî:ioas- 
semble  les  métamorpIiQ&&r ,  et  en  faire 
des  géants  de  la.  première  trempe-  ;  oli. 
comme  ils  sont  or£>:iieiIîeus  et  -aitTa-. 
gants  ,  ces  moucherons  I  comme  ils-  tcïîi- 
di-oient  lancer  îeui"  egîiilloa!  Bîai&  gm-e 


c{u'ils  ne  «e  fassent  écraser  comme  deS 
punaises.  Ils  sont  fertiles  en  projets  ,  ils 
tendent  à  cimenter  des  abus  sur  des  abus 
mêmes  ;  ne  cliercheroient-ils  pas  par  ha- 
sard à  préparer  une  voie  sure  à  d'autres 
plus  dangereux  encore  ,  et  à  nous  faire 
ainsi  échouer  au  port  du  succès  ?Mais 

vaines  tentatives  ! nous  tenons  bon  ^ 

et  sommes  fermes  comme  des  rochers,    - 

Le  Diable  consulté. 

Vous  êtes  plus  malins  que  moi ,  Mes- 
sieurs du  premier  ^  répond  Lucifer  ,  je 
vous  proteste  qu'il  ne  me  vint  jamais  dans 
fesprit  autant  de  ressorts  et  d'artillces 
pour  faire  mes  conquêtes  ,  que  ceux  que 
vous  vous  êtes  forgés.  Ne  m'attribues  point 
de  si  merveilleuses  inspirations,  jamais  je 
n'en  fus  capable  ,  pas  même  le  nombre 
infini  de  robes  noires  et  de  bonnets  car- 
rés qui  habitent  le  sombre  mano  ir ,  con- 
tinuez  continuez  .  ,  ,  ,  nous  en  ferons 

la  fête ....  mais  sur-tout  je  vous  engage 
à  vous  en  calot!  er ,  car  c' est-là  le  moyen 
de  parvenir  à  votre  but  :  croiriez-vous  que 


ces  respectàbleâ  Messieurs  de  la  calotte 
sont  les  maîtres  ici  ,  et  que  rien  ne  se 
fait  que  par  leurs  conseils . . , . 

Le    T  ....   seul.  ,.  r 

Vous  avez  beau  hurler  ,  foudroyer  ,' 
invoquer  les  mânes  de  vos  confrères  , 
nous  ne  vous  craignons  point.  Apprenez 
que  la  déesse  justice  est  seule  notre  mo- 
bile ,  et  que  ,  conduit  par  cette  boussole  , 
nous  arriverons  malgré  vous  au  terme  si  dé- 
siré de  tous  les  honnêtes  mortels.  Quoique 
vous  voulussiez  vous  ériger  en  Alexandre , 
en  César ,  «  vous  ne  remporterez  pas  la  vic- 
33  toire  ;  et  nous  allons  entonner  ce  char- 
ce  mant  couplet  :la  victoire  est  a  nous..,..  , 
33  BIS....  Eh  bien  faites  chorus  ,   mais 

33    dites  ,   LA  VICTOIRE  EST  A  VOUS BIS  53. 

Vous  n'ignorez  pointée  merveilleux  pas- 
sage de  récriture  ,  ccfunique  objet  de  notre 
33  espérance  ,  beati  pauperes  spiritu  ; . . . 

33    BEATI  HUMILES  CORDE  ,  QUIA  POSSIDEBUNT 

33  TERRAM  vivENTiuM  :  ct  daiis  un  autre 
53  endroit,  dispersit  superbos  mentes  cor- 
33  DIS  sul...Et  exultavithumiles. Ahlvous. 


î  o 
».  les  verrez:,  ces  effets  s^opérer  à  votre? 
aa:  grande  eoïifiisi(Mi  ».. 

ILes    deuxensembl  e,.„ 

Yoilà  bien  des  raisons  ! .  Eh  quoi  ^ 

lli>avards  ,  vous  ne  voulez  donc  point  finir 
"^os  propos  ,  vos  injures^  ,  vos  stupides^ 
msoîences  ;  sachez  que  nous  avons^  îe 
oFroît  de  vcus  faire  taire  et  de  vous-'  pu- 
Mir  sévèrement  de  votre  indiscrétion.  Eh 
G^uor,  ^ente  grossière  etmal-adroiïe,  ilvous^ 
^'ed  bien  de  vouloir  alxcr  àe  pair  avec 
moiî'S  !'Ne  devriez-vous  pas  rougir  en  notre  , 
prë'sence  ?  et  vous  osez  ouvrir  la  bouche 
pour  nous  fatiguer  de  vos  sottises^  et  de 
■^otre  manque  de  respect  ?  Vous  etrez  le 
Iront  de' nous  citer  des  passages- qni  n'ont 

ipas  plus  de  poids  que  vous allez . . , .  ^ 

allez.  , .  et souvenez-vons^  de-  celm-ci ,  qui 
vaut  mieux  que  tous  les-  vôtres  ,  et  qui 
a:ura  toujours  sa  réalité  :  i'n  terra  ,  et  ïr*f 

MA:Rr    ,     EETS    GROS     M'AN-GERGi'^ïy  LE    PSTITSl 

Quand  YOHS  îïous-  raisoii-nerez-  d-e  la  sort» 
VOUS-  serez  fondé  à  parler  ^  et  à  vous,  fairà 
«iMiendres. 
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Le   T .  s e ù l . . . ; 

Ah  ,  c  est  bien  là  le  hic . . .  et  le  hoc. .  ; 
qui  nous  a  si  fort  geiidarmës  ,  et  contre 
lequel  nous  nous  élevons  à  si  juste  titre. 
Ne  semble  fil  pas  que  vous  voulussiez 
nous  railler  ! . . .  doucement  Messieurs . . . 
vous  n'y  êtes  pas  encore  ,  nous  allons 
par  ma  foi  avoir  bien  plus  beau  jeu  que 
vous.  Oh  que  nous  allons  rire  quand  tout 
d'un  coup  nous  vous  verrons  paroitre  sur 
la  scène  publique ,  dans  les  assemblées  , 
dans  les  spectacles  avec  non  moins   de 
honte  qu'un  chien  dans  un  jeu  de  quilles  , 
excusez  ,  s'il  vous  plaît ,  cette  licence  ; 
mais  c'est  un  ancien  proverbe  dérivé  des 
ancêtres  du  tiers  ,  quand  nous  vous  ver- 
rons, dis-je  ,  retrancher  ces  fastueuses  voi- 
tures ,  ces  superbes  ameublemens  ,    ce 
nombre  de  laquais   brillans  comme  des 
soleils  ,  que  nous  vous  verrons  réduits  à 
une  table  si  mince  qu'il  n'y  aura  pas  de 
'^quoi  exciter  la  gourmandise  ,  et  la  glou- 
tonnerie ordinaires  de  ces  piqueurs  d'as- 
siettes ,  de  ces  lâches  flatteurs  qui  vous 
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"ëleyoîent  jusqu'aux  cèdres  du  Liban  ^ 
en  vous  berçant  de  mille  et  mille  fadai- 
ses. On  ne  verra  plus  ces  cibelles ,  ces 
brillans  ,  ces  favoris ,  toutes  ces  fameuses- 
espèces  à  belle  queue  ,  et  à  belle  tête  ,  les 
tendres'  objets  de  vos  folles  caresses ,  se 
souIer  de  vos  restes ,  et  consommer  cha- 
cun en  un  repas  ce  qu'un  plus  honnête 
homme  que  leur  maître  rongiroit  de 
^«penser  en  une  semaine.  Oh  que  nous 
allons  rire  !  quand  ces  charmantes  beau- 
tés ,  ces  makresses  ambitieuses  et  prodi- 
gues réduites  à  une  très -petite  jouissanco 
sei^nt  forcées  de  partager  leurs  faveurs 
pour  soutenir  le  luxe ,  et  le  ton  dont  vos 
fonds  épuisés  les  avoient  si  richement 
étalées  ,  et  jouer  ainsi  par  leur  manières 
imposantes  et  frivoles  leur  dupes  et  im-= 
béciles  adorateurs. 

Les  deux  ensemble. 

Oh  ,  ciel  ,  voyez  comme  ils  nous  bei> 
lient ,  ils  prétendent  donc  être  les  maîtres 
absolus,  ces^^  petits  badauts  ,  ces  petits 
|ouet&  de.  notre  grandeur.  Comment ,  des 


automates  que  nous  avons  toujours  fait 
Jouer  à  notre  grë ,  voudroient  maintenant 
nous  faire  la  loi ,  nous  conduire  ,  nous 
taxer  ,  nous  borner ,  morbleu  !.,..,..*. 
si  nous  suivions  les  mouveniens  de  notre 
fureur ,  nous  les  ëcraserions  comme  des 
mouches mais  patience patien- 
ce...  «  nous  en  dirons  tant nous  eiî 

ferons  tant  que  tous  leurs  beaux  projets 
iîont  au  diable. . . . , 

L,E    T..,.    SEUI« 

Oh ,  comme  vous  y  allez ,  Messieurs  , 
avouez-le  de  bonne  foi ,  n'avez  vous  point 
perdu  la  tête  ?  nous  vous  avons  tellement 
ëchauffé  la  bile ,  que  nous  sommes  tentes 
de  croire  que  sa  noire  vapeur  ne  se  soit  por- 
tée à  votre  cerveau;  nous  vous  voyons  ve- 
nir ,  et  nous  espérons  que  dans  peu  vous 
parviendrez  à  jouer  le  rôle  des  acteurs  des 
petites  maisons ,  et  que  vous  posséderez 
les  premières  places  dans  cet  honnora- 
ble  séjour ,  en  effet  cela  seroit  pour  vous 
digne  de  gloire ,  car  cette  liabitation  dis* 
îinguée ,  n'est  point  pour  tout  le  monde  j 
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elle  n'est  réserv'ëe  que  pour  les  beaux  es- 
prits. C'est  ainsi  que  couronnant  vos  faits 
si  sublimes ,  nous  nous  attendons  à  vous 
voir  devenir  les  dignes  objets  du  souvenir 
et  de  la  contemplation  du  Tiers.  Ai^^si 

SOIT-IL, 

F  I  N. 
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